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Le chaneelier Bismarck; sa puissance (1871-1890).
— Nul ne sut mieux manceuvrer entre ces groupes dispa-

rates et leur imposer sa volonte que le comte de Bismarck,
cree prince apres la guerre de 1870-1871, et chancelier de
l’Empire. L’unite allemande avait ete concue ct formee par
ui. Durant dix-neuf ans, sous trois princes, Guillaume Ier,
Frederic IM qui ne fit que passer sur le tröne, Guillaume II,
il dirigea, avec une habilete consommee et une imperieuse
autorite, &amp; la fois la politique exterieure et la politique
interieure.

Bismarck restera comme une des exiraordinaires figures
de l’histoire du xx“ siecele. Ne en 1813, sorti d’une vieille
famille noble des Marches, d’une haute stature, presque un
geant, avec une Löle enorme, un visage carre, des traits que
ses sourecils epais, sa mouslache longue rendaient durs,
verilable « junker » prussien, aimant les champs, les bois,
Ja chasse. les chiens, ilavait cependant montre (out jeune un
esprit ouver!, studieux, observateur et fait de savanles
etudes aux Universites malgre son humeur turbulente qui
Iui avait valu nombre des duels coutumiers entre les eiu-
diants allenands. Comme tous les nobles prussiens il aimait
{ie mötier des armes: il avait servi comme officier de cava-
terie ci, toute sa vie, se plut ä revetir son uniforme de
colonel de euirassiers. Comme les nobles prussiens il s’etait
fail remarquer par ses sentiments‘ monarchiques et reli-
gieux : il estimait la royaute une institulion divine,

Dos 1848, effrave des mouvements revolutionnaires en
Allemagne, il se mit ä la tete du parli conservateur. Un de
zos fermiers, lors d’une election, lu: demandant s’il fallait
combatire les democrates de Berlin, Bismarck, avec son
langage image qui lui resta propre, repondit : « 1} vaut
mieux etre le marleau que Fenclume. » Bismarck fut
envoye comme ministre de Prusse ä Francfort au moment
ot se debattait dans l’impuissance le Parlement allemand. Il
travailla &amp; la dissolution de ce Parlement, mais garda pour
Iui el. mürit Tidee d’unite que les demoerates allemands
avaient vonlu realiser. I avajl revele, dans cette mission,
des qualites de diplomate qu’on n’aurait pu altendre de ce


